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Sur le Via Aurélia (GR®653 A) dans les Alpes Maritimes 

  
 

 

Légende en fin de bulletin 

  

LE MOT DU PRÉSIDENT 
 

Chers amis, 
 

C’est la fin de l’été !  Pendant cette chaude période estivale, certains ont pu partir sur les chemins, avec tout 
l’équipement anti-covid. Et à leur retour, ils ont livré de beaux témoignages qui entretiennent l’envie de partir et font 

rêver à de nouveaux horizons. En septembre, les activités ont redémarré dans les départements : permanences 
"masquées" ou le plus souvent en extérieur, sorties en petits groupes… La vigilance reste donc d’actualité, mais 

n’empêche pas les rencontres. 
 

Malgré la pandémie, nous poursuivons donc les activités en respectant les consignes sanitaires. Notre site 
internet continue d’attirer de nombreux visiteurs et de nouvelles personnes se présentent pour recueillir des 

informations sur les chemins via les permanences ou les correspondants locaux. 
 

Comme je l’évoquais dans le dernier bulletin, l’association a besoin de vous pour fonctionner, tant au 

plan régional, qu’au niveau départemental. Une association ne peut fonctionner et se développer qu’avec une 

implication plus ou moins forte de ses adhérents. Les responsables départementaux ont besoin de votre soutien pour 
organiser les activités dans les départements. Au niveau régional, le bureau recherche toujours un secrétaire 

adjoint, homme ou femme. Il s’agit plutôt d’une responsabilité ponctuelle pendant certains moments de l’année et non 
d’une responsabilité permanente. Vous pouvez me contacter, ainsi que notre secrétaire Dominique Néron, pour obtenir 

de plus amples informations. 
 

Concernant les activités à venir cet automne, nous avons dû annuler la session de formation annuelle à 
l’hospitalité, faute de candidatures suffisantes. Nous essaierons de reprogrammer, en 2021, cette formation qui a eu 

beaucoup de succès les années passées.  Pour la tournée de conférences d’Adeline Rucquoi, qui sillonnera notre 
région, de Nice à Marseille, du 19 au 24 novembre, j’espère que la pandémie ne provoquera pas d’annulation. Vous 

serez bien sûr informés localement de l’évolution de la situation. 
 

Soyons tous co-responsables de notre belle association et n’hésitons pas à donner un tout petit peu de temps 
pour la faire vivre ! Elle en vaut la peine ! Pour que vive l’esprit du Chemin ! 

 

ULTREIA !!                                                                                               Jean-Jacques Bart 

http://www.compostelle-paca-corse.info/


ENTRETENIR  LE  BALISAGE  TOUT  EN  RANDONNANT 
 

Beaucoup d’entre nous marchent sur les chemins balisés, notamment sur les fameux GR reconnaissables à leurs balises 

de couleurs rouge et blanc. A l’heure de la numérisation et des promeneurs connectés, on pourrait penser que le 

balisage est terminé. Ce n’est pas le cas ! Il faut l’entretenir et régulièrement le modifier pour tenir compte des 

évolutions des tracés. 

Notre association a une responsabilité particulière et importante s’agissant des deux chemins de pèlerinage – les 

GR®653A et GR®653D. Ils constituent des traits d’union entre l’Italie et le chemin d’Arles. Alain Le Stir et Christian 
Fabre ont donné, il y a plus de 20 ans, l’impulsion qui a conduit à la conception et à la réalisation par notre association 

de ces deux GR, longs au total de près de 850 km sans compter les variantes. Ces chemins font partie intégrante de 
notre patrimoine. 

Sous l’égide de la fédération française de randonnée pédestre (FFRP), une trentaine de baliseurs de notre association, 

répartis de manière très inégale entre les six départements traversés, participent bénévolement à l’entretien de ces 

deux GR. Quelques bénévoles supplémentaires ne seraient pas de trop ! D’autant plus que le nombre de baliseurs 
formés diminue d’année en année. 

C’est pourquoi, nous avons besoin de vous ! Vous trouverez dans l’extrait d’article ci-après de la FFRP, des infos et 

des liens qui vous permettront d’en savoir un peu plus et peut-être de vous inscrire à un stage de baliseur. Vous pouvez 

aussi contacter au sein de notre association le responsable chemins de votre département directement ou par 
l’intermédiaire de votre président délégué. 

« Envie de contribuer à la sauvegarde des chemins et permettre ainsi au plus grand nombre de partager la richesse 
naturelle des sentiers ? Rejoignez la grande famille des 8 000 baliseurs bénévoles ! 
 

Plus d'infos sur les stages de baliseur-aménageur. 
 

Des stages de balisage  sont planifiés sur tout le territoire. 
 

Vous n’avez pas trouvé de stage dans votre département ou il est déjà complet ? N’hésitez pas à entrer en contact avec 
le comité FFRandonnée  de votre lieu de résidence. » 
 

Philippe Pancrazi 

Commission des chemins  
pancrazi.philippe@orange.fr  
06 82 69 21 71 
 

   
 

 

Quelques infos utiles 
 

Pour devenir baliseur, il faut posséder une licence de la FFRP et avoir participé à un stage de formation de baliseurs 

organisé par les comités départementaux de la FFRP ; ils sont gratuits pour les membres de l’association. Vous 

trouverez tous les détails dans les deux sites suivants : 
 

Coordonnées des comités départements de la FFRP : 

https://www.ffrandonnee.fr/clubs-et-comites/comites-departementaux/coordonnees-dep.aspx 
 

Informations sur la formation des baliseurs : 

https://formation.ffrandonnee.fr/Stages/Index?SectorId=3&TypeId=70&Region=0 
 

https://bit.ly/1ndfv7g
https://formation.ffrandonnee.fr/Stages/Index?SectorId=3&TypeId=70&Region=0
https://www.ffrandonnee.fr/clubs-et-comites/comites-departementaux/coordonnees-dep.aspx
mailto:pancrazi.philippe@orange.fr
https://www.ffrandonnee.fr/clubs-et-comites/comites-departementaux/coordonnees-dep.aspx
https://formation.ffrandonnee.fr/Stages/Index?SectorId=3&TypeId=70&Region=0


Dans  le  " BOLETIN  HOSPITALEROS  sept  2020 " 
 

Transmis par Alain Le Stir, membre fondateur et qui fut, parmi ses multiples activités au sein de l’association, 
hospitalier volontaire à Logroño pendant de nombreuses années. 
 

 

Bonjour les amis 
 

Je vous transmets pour information un résumé du "Boletin 

Hospitaleros N°102" de la Fédération Espagnole des 
Hospitaleros Voluntarios qui donne l’état actuel du Chemin 

en Espagne et les actions menées depuis le mois de mars. 
Ce bulletin appelle d’abord au souvenir de 3 hospitaleros 

disparus, Eduardo Malagon , Santiago Oropena et Epifani 

Arqué, qui ont de leur vivant porté assistance aux pèlerins. 
 

Il rappelle ensuite qu’il n’y aura pas de rencontre des hospitaliers en 2020 (Ces rencontres ont lieu après la "saison" des 
Hospitalités et permettent aux hospitaleros de se connaitre, d’échanger leurs expériences et de faire le bilan annuel). 
La rencontre de 2021 commence à être organisée sous réserve bien sûr de l’évolution de la pandémie. Le bulletin fait le 
rappel de ces réunions qui se sont déroulées depuis 1992 sans interruption comme cette année. 
 

Seules 4 "albergues" de la Federacion des Hospitaleros Voluntarios ont fonctionné depuis le début du confinement : 

Alfaro, Arres, Ponferrada et Zamora, moyennant un protocole d’accueil très détaillé avec des règles sévères dictées par 
la conjoncture épidémique. Les hospitaleros de ces 4 albergues ont noté le sérieux des rares pèlerins qu’ils ont 

accueillis, presque tous conscients et attentifs à la santé d’autrui. Ces hospitaleros donneront bientôt un compte rendu 

plus exhaustif de leur action cet été. 

La conclusion est que le SARS Covid 19 continue à attaquer en force et que nous ne nous libérerons pas de sitôt de son 
influence avec un Camino marqué aussi par la frilosité des localités traversées et la crainte de la contagion du fait de 
ceux qui passent, la faible fréquentation et la fermeture de beaucoup de lieux d’accueil. Il reste à attendre des temps 
meilleurs tout en continuant à être responsables et vigilants pour le bien de tous. 

Ultreïa à Tous et Amitiés 

Alain Le Stir 
 

SAINT  CHEMIN 
 

Comme chaque année, malgré le ralentissement de nos activités pour cause de Covid-19, nos Chemins provençaux ont 

été à la fête en juillet. Nous avons fêté successivement, les 22, 23 et 25 juillet, les fêtes de sainte Marie-Madeleine, 

sainte Brigitte de Suède et saint Jacques. 
 

Sainte-Marie-Madeleine a été notamment fêtée à Saint-Maximin, principale étape de la Voie Aurelia. La pècheresse 

repentie de saint Luc et sœur de Marthe à Béthanie suivit Jésus à travers villes et villages, aidant le petit groupe 

apostolique de ses biens. Marie-Madeleine, qui se trouvait avec la Vierge et les Saintes-Femmes (dont la mère de 
Jacques, notre saint Patron) au Calvaire, au pied de la croix, est la première à voir le Christ ressuscité au matin de 

Pâques. C’est elle qui annonce la première la Bonne Nouvelle aux Apôtres et, quelques années plus tard, aux peuples 
d’Occident. Arrivée sur les côtes de Provence vers 43, elle vécut trente années à la Sainte-Baume puis sera ensevelie à 

Saint-Maximin. 
 

Sainte Brigitte de Suède, patronne de tous les pèlerins du monde et co-patronne de l’Europe (Jean-Paul II en 1999), 
était une infatigable pèlerine, ayant passé une grande partie de sa vie à parcourir les routes du Moyen-âge. Partie de 

Suède pour se rendre à Compostelle (1344), elle fait le crochet par Tarascon et la Sainte-Baume, ceci avant d’aller 

s’installer à Rome (1349). Elle entreprend encore le pèlerinage de Jérusalem à l’âge de 69 ans (1372) avant de revenir 
décéder dans la ville éternelle (1373). Plusieurs chapelles lui sont consacrées dans le Var (Fréjus, Vidauban, le Cannet-

des-Maures…). 
 

Saint-Jacques (le Majeur), fils de Zébédée et de Marie Jacobé (débarquée aux Saintes-Maries-de-la-Mer en compagnie 
de Lazare, Marie-Madeleine et de leurs compagnons) n’est plus à présenter aux jacquets qui vont le vénérer, de plus 

en plus nombreux à Compostelle et qui parcourent sans relâche nos chemins tout au long de l’année. 
 

Trois jours de fêtes, la même semaine, à la gloire de nos Chemins, était à souligner. Un « tir groupé » en quelque 
sorte ! 
 

Ultreïa ! 

 

Daniel Sénéjoux 
Adhérent des Alpes-Maritimes 

  



L’ACCUEIL  FRANCOPHONE  DE  COMPOSTELLE  A  5  ANS 

 

  



 

 
  



 

 
 



 

 
 



 

 
 



Mon  " CAMINO  del  NORTE " 
 

Après la "Via Francescana" qui relie Florence à Rome en passant par Assise, le "Chemin du Portugal", de Lisbonne à 
Santiago et la "Via de la Plata", depuis Séville en Andalousie, puis par Mérida et Salamanque, avant de bifurquer sur le 
"Camino Sanabrès" pour rejoindre Saint-Jacques de Compostelle, Henri Roussel, adhérent des Alpes Maritimes, nous 
fait partager maintenant son pèlerinage sur le "Camino del Norte". Henri Roussel l’a parcouru à l’automne 2019, en 30 
étapes pour rejoindre Santiago, plus 3 pour continuer jusqu’à Fisterra, près de 900 kilomètres au total. Ci-après les 5 
premières étapes d’Hendaye à Pozueta 
D’autres étapes dans le prochain numéro. Merci à Henri pour son témoignage.  
 
6 septembre 

Nice-Hendaye 

Il y a toujours un peu de stress quand l'on entreprend un périple pédestre, une sorte d'anxiété, le plus dur est de 

franchir le seuil. 

Je suis parti de Nice ce matin à 7h mais les caprices ferroviaires m'ont fait visiter ce joli coin de France qui va jusqu'à 
Bordeaux et Hendaye plus longtemps que prévu. Une heure et quart de retard. Le train arrive en gare de Hendaye sous 

une pluie battante. Plus de place au gîte de Irun, et celui de Hendaye a fermé. Ce sera donc pour la nuit l'hôtel de la 
Gare, exception sur le chemin par manque de choix, mais l’accueil fut très chaleureux. 

Il y a une semaine, j'ai vu comme un beau présage le passage d'un pèlerin tchèque dans notre maison familiale qui est 
pourtant bien loin de tout chemin officiel. Un hasard heureux, le pèlerin en question est un athlète qui, outre sa foi 

solide et joyeuse, parcourt d'un pas puissant et déterminé les routes jacquaires. Il a égayé notre soirée et les plus petits 

le dévoraient littéralement des yeux, buvant ses paroles. Jolie coïncidence aussi le soir même la messagerie m'apportait 
le bulletin mensuel de l'association PACA me validant la route. Et dimanche dernier la deuxième lecture était un texte 

de Saint-Jacques. Il était donc bien temps pour moi de partir sur la route, quelque fût mon inquiétude salutaire pour 
garder sens des mesures et humilité. J'espère ne pas être trop présomptueux, mais cela je le saurai assez vite car le 

chemin s'élève dès le premier kilomètre au sortir d'Hendaye. Je vous raconterai cela au fil des jours là où les pas me 

porteront, et à San Sebastian d'abord. 

7 septembre 

Hendaye-San Sebastian 

Le ciel serein d'Espagne est sans embruns. C'est ce que disait et répétait à l'envie, l'héroïne du film "My fair Lady". Que 
nenni, le ciel d'Espagne avait mieux que des embruns, une pluie fine et continue, obligeant à enfiler le vêtement requis. 

Parti de Hendaye à 7h30, j'ai fini par trouver et le gîte d'Irun et le chemin. Nouvelles pas forcément rassurantes 
dispensées par un couple de Français faisant demi-tour faute de trouver des places dans les auberges, et me 

recommandant de réserver à tout prix, ce qui est impossible en Espagne. J'improviserai. 
Après un tout petit morceau de route nationale, le chemin grimpe résolument en direction du monastère de la 

Guadalupe. Chemin très montant et malaisé, où l'eau coule sur les cailloux, où le souffle devient court. On navigue 

ensuite sur une ligne de partage entre l'océan à droite et une vallée profonde qui va de Hendaye à San Sebastian et qui 
est dévastée par l'industrie. La ligne de crête est défendue, de loin en loin par des tours polygonales au très bel 

appareil et qui datent de la période médiévale. On pense aux tours sarrasines qui longent le littoral méditerranéen et 
dont la fonction est probablement la même. Elles offrent du coup des points de vue incomparables vers le nord et le 

sud d'autant qu'en fin de parcours le soleil commence à faire de timides apparitions qui seront complètes en 

redescendant vers Pasai. Petit port de carte postale, aux vieilles maisons médiévales, sombres ruelles et places 
ouvertes sur la ria. Le bac attend le marcheur qui doit franchir ce "bras de mer". Et l'ascension reprend, puis le chemin 

continue à serpenter pour arriver à San Sebastian. C’est un régal, le chemin surplombe la ville, un peu comme la colline 
du Château à Nice. Un urbanisme élégant, des commerces riches, une architecture séduisante mais dont je ne verrai 

que peu de choses, obnubilé par la recherche du gîte. J'ai erré un moment pour finir par le trouver. Je m'étais dit que la  
 

 

plage serait bien pour dormir, mais une des 
dernières places de l'auberge m'attendait. 

Ce soir nous sommes cinq français à partager le 
repas. Et ce sera la même cérémonie demain matin 

pour le petit déjeuner. Je pense que nous allons 
naviguer de conserve quelque temps. Pourquoi pas 

après tout à condition que, sur le chemin chacun 

aille à son rythme. 
Une belle photo en panoramique pour vous 

montrer la ria de Pasai et son petit port. 

8 septembre 

San Sebastian-Getaria 

La chanson du film avait raison. L'on pouvait affirmer aujourd'hui que "le ciel serein d'Espagne est sans embruns". Le 

soleil s'est levé glorieux vers 8h sur la baie de San Sebastian que je contemplais depuis le premier promontoire qui 

surplombe la ville, un peu après le gîte où j'ai dormi. À droite on entend le bruit de l’océan, le phare donne ses 
dernières lueurs vers le large tandis qu'un cargo s'approche de la côte avant d'entrer au port. 



La route était bitume, elle devient béton puis boue tout en s'élevant dans un sous-bois de châtaigniers. On enjambe les 
pierres et l'on glisse sur les mares d'eau. Vers 11h le sommet est atteint et, dans un virage le chemin bascule vers Orio. 

Et c'est alors un ensemble de gros blocs bien appareillés, ressemblant à une voie romaine, où l'on trouve un sillon 

central érodé par le ruissellement de l'eau. 
Sur le chemin qui descend maintenant vers Orio, un chemin de croix accompagne le voyageur jusqu'à un calvaire où le 

Christ est entouré des deux larrons. 
Le village d'Orio est comme sorti d'un conte avec ses 

belles maisons médiévales. Les entrées se 

distinguent par de belles portes surmontées de 
sculptures en bas-relief, dont un bateau toutes voiles 

dehors et filant vers le grand large. La place du 
village près du port est animée et, sous une grande 

tonnelle, les anciens décident sur les bancs tandis 
que les enfants jouent au milieu d'eux. Tout le 

village est de sortie et veut faire admirer, à juste 

titre la beauté de leur petite patrie.  
La course se poursuit d'abord en bord de ria, puis on prend la direction de Zarautz et on découvre, du haut d’un 

promontoire, une vue unique sur l'océan jusqu'à Getaria. Zarautz est une station balnéaire récente sur un plan 
orthogonal avec une architecture typique des années 70/80. Le vieux bourg semble intéressant mais il faut d'abord 

s'occuper du logement et l'auberge de jeunesse ne m'est pas accessible. L'office du tourisme m'oriente vers Getaria où 

un gîte, sur le dessus du village, a de la place. Alors on accélère un peu l'allure car il y a quatre kilomètres 
supplémentaires et une côte en perspective, mais la route de bord de mer est en surplomb de l'océan et c'est un 

véritable régal, et une tentation, que de longer cette eau sans pouvoir s'y plonger. Se loger d'abord et le gîte, pour 
l'atteindre, se mérite, la dernière montée scie les jambes. Le linge sèche, le soleil plombe et le silence s'est installé. Ce 

soir il faudra redescendre au village pour se sustenter, l'indispensable repas pèlerin qui remet l'organisme d'aplomb. 

9 septembre 

Getaria-Izarbide 

Étape sportive s'il en est par des dénivelés positifs qui ont dépassé les 800m, c'est un pèlerin français arrivé ce soir qui 
vient de me le dire. Le matin à l'aube les jambes sont lourdes et froides et si, d'aventure, une première rampe vous 

attend, il vaut mieux ménager la monture. Alors je prends mon temps, je m'arrête souvent et j'avance à mon rythme, 
pesant certes, mais efficace. Et puis le souffle suit, je m'en étonne moi-même. 

C'est sous un ciel couvert que je suis parti à l'aube blanchissante, le phare de Zumaio lançait encore des éclats vers 

l'océan qui commençait à sortir de l'obscurité Paysage grandiose que l'on domine d'environ 400m en balcon et qui offre 
un panorama unique. À Zumaia l'église forteresse impose sa masse quadrangulaire sur la ville. La descente fut belle, la 

remontée problématique. À mi-hauteur une petite église est ouverte. A l'extérieur, une famille au complet, avec trois 
enfants, ils arrivent de Nouvelle-Zélande, couchent sous la tente et vont à Santiago. L'aîné des enfants a 15 ans, la 

petite doit avoir 8 ans ! 
La descente sur Deba est diabolique et les bâtons sont indispensables et insuffisants pour ralentir la course vers le 

village. Deba, prodigieux village comme beaucoup de ces petits ports basques. La chance me sourit, au moment où 

j'arrive à l'église, une dame entre, munie des clés. Elle ouvre et me laisse admirer successivement la magnifique nef 
puis le singulier cloître avec sa résille de fines colonnettes fermant les grandes ouvertures. Une pure merveille, 

complétée par le portail occidental polychrome avec ses belles sculptures. La ville est plus que charmante, et la joyeuse 
animation de cette fin de dimanche ajoute au charme du lieu. 

 

Il faut ensuite repartir car le gîte est fermé et, ce 

que l'on a descendu, il faut désormais le remonter. 
On monte, on vire, on patine dans la boue, avant 

d'arriver à l’hébergement. 
Les nuages sont arrivés d'un coup, la fraîcheur 

aussi, l'orage gronde. Ne cherchez pas Izarbide 
sur vos cartes, je ne suis pas certain que vous le 

trouverez. 

10 septembre 

Izarbide-Bolibar 

Il y a des petites, et grandes, joies sur le chemin. Ce fut le cas aujourd'hui. Et pourtant ce fut une rude journée par les 

kilomètres accumulés et les dénivelés encaissés. Parti avant l'aube, à la lueur de la lampe frontale, le chemin s'enfonce 
très vite, en montant dans une épaisse forêt d'où ne filtrait aucune lumière. Le jour se lève peu à peu sur un paysage 

noyé dans la brume, puis une petite pluie fine vient apporter sa touche. La progression est lente, on transpire sous le 
vêtement de pluie tandis que l'on s'approche du sommet, plongé dans les nuages.  

Cinq heures quarante durant, je navigue ainsi entre ciel et terre sans voir âme qui vive, ni la trace d'un quelconque bar 

susceptible d'apporter un peu de ravitaillement, ou le café du matin que l'on n'a pu prendre. Il fait doux et l'on 
commence à apercevoir le retour du soleil. La descente sur Markina-Xemein est très dure, on descend en zig-zag pour 

ménager les pieds et les genoux. 



On arrive à cette ville extraordinairement moche mais qui contient une 
extraordinaire église, une chapelle du 18ème siècle dédiée à l'Archange St Michel. 

Edifice hexagonal construit autour de trois immenses rochers qui se soutiennent 

les uns les autres naturellement et qui forment l'autel. Selon un adage populaire, 
tout jeune homme qui aimerait se marier dans l'année doit ramper trois fois sous 

les rochers. Je suis très bien marié et heureux, je n'ai donc pas eu à ramper sous 
les rochers. 

Il reste cinq kilomètres à faire par un bord de rivière le long d'une petite sente 

ombragée qui mène au village de Bolibar. Sur la place du village trône la statue 
du héros Bolivar pour une raison que j'ignore, je ne sais s'il est né en ce lieu. Mais 

le petit, grand plaisir du pèlerin n'est bien sûr pas là. C'est l'auberge qui 
l'intéresse et elle est unique, du type de celle dont on rêve au soir de journées de 

marche difficiles. Tout est parfait, de la propreté, en passant par les espaces 
communs et l'environnement. 

Ce soir l'esprit est léger à l'envers du lourd sac que j'ai dû porter les cinq derniers 

kilomètres, lesté de la nourriture du soir à assurer car il n'y a aucun repas 
possible. 

Demain le marcheur arrive à Gernika, est-il besoin de vous traduire davantage. Je 
dormirai dans cette ville martyre.  

11 septembre 

Bolibar-Pozueta 

Parti ce matin encore à la lampe frontale, mais le ciel est malgré tout un peu plus clair. Montée très rapide qui mène en 

35mn au monastère de Zenarruza. Splendide édifice parfaitement restauré, où j'avais ambitionné initialement de 

dormir. L'église est ouverte par miracle mais plongée dans une demie obscurité qui laisse malgré tout apercevoir un 
très beau retable. Plan quadrangulaire et centré, orgues majestueuses portées par une tribune reposant sur une anse 

de panier finement sculptée. La route reprend ensuite en montée dans un sous-bois bucolique avec de belles 
échappées vers les fonds de vallées. Le soleil commence à filtrer au travers des ramures de pins et d'eucalyptus. C'est 

un régal. De loin en loin on aperçoit de belles maisons basques tandis que des vaches aux cornes lyre nous saluent au 
passage de leurs mélodieuses clarines. C'est ensuite un bord de ruisseau où l'eau claire accompagne joyeusement le 

marcheur pendant près de deux kilomètres avant une bifurcation invitant à nouveau à monter. C'est la dernière montée 

avant Guernika. 
Je n'ai pas couché à Gernika, il était midi et quart quand j’y suis arrivé. La ville n'a aucun intérêt puisque réduite quasi à 

néant par les Allemands dans des bombardements d'une sauvagerie inouïe. Les bombardiers déversaient bien sûr des 
bombes incendiaires mais surtout tournaient en cercles pour empêcher la population de fuir, et les précipiter ainsi dans 

le brasier. Ville "sainte de pays basque. Aujourd'hui encore le séparatisme basque est encore prégnant, et beaucoup de 

maisons arborent les symboles d'une province sous le joug espagnol.  
On voit en outre de nombreux drapeaux basques fleurir aux 

fenêtres. 
Passé Gernika, les choses se compliquent. On attaque, sous un 

brûlant soleil, une montée de plus de deux kilomètres menant à 
une altitude de 305m. Je suis obligé de faire des paliers tous les 

100m pour pouvoir atteindre le sommet, qui tarde à se dévoiler. 

Et l'on arrive à Pozueta, lieu aussi qu’on ne trouve pas sur une 
carte, c'est une ferme basque typique. Il est trois heures, le 

temps de la douche, de la lessive et du farniente sous un 
énorme chêne. Ce soir nous mangeons tous avec la propriétaire 

vers huit heures. En attendant je vais somnoler sous les 

frondaisons du jardin.  
Demain je serai à Bilbao, certainement moins convivial. Je suis 

arrivé à 136 kilomètres de Hendaye. On avance, on avance ! 
 

 

Henri Roussel 
 

 



Actuellement  au  cinéma 

 

 

 

SUR  LA  ROUTE  DE  COMPOSTELLE 

 

La bonne direction c’est celle qui vous permet de continuer à 
marcher ! 
 

Six "pèlerins" se lancent sur le Chemin de Compostelle, long de 
800 kilomètres entre la France et l’Espagne. Certains 
entreprennent le voyage pour la première fois, d’autres non, mais 
tous savent que la route sera longue et parfois difficile mais aussi 
généreuse en rencontres et en émotions. Comment conserver la 
motivation face aux nombreuses péripéties qui les attendent sur le 
Camino ? Ce chemin initiatique et spirituel, celui de la vie, permet à 
chacun de se révéler ... Une histoire de gens ordinaires réalisant un 
périple extraordinaire 
Ultréïa ! 
 

Voir la bande annonce : cliquez ici 

 

 

In  Mémoriam 
 

 

Bouches-du-Rhône 

C’est avec une profonde tristesse que nous avons appris le décès de Jean-Pierre Josserand. Jean-Pierre s’est éteint le 
19 juillet 2020, à l’âge de 87 ans. La cérémonie religieuse a été célébrée le 23 juillet en l’église Sainte-Anne des 

Pinchinats à Aix-en-Provence 

Nous adressons nos plus sincères condoléances à sa famille et à ses proches. 
 

 

 

Dernière minute :  pèlerins enregistrés à Santiago, les chiffres 
 

 Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Cumul 

2019 1 651 2 119 7 474 31 722 46 673 49 058 53 319 62 814 254 830 

2020 1 999 3 076 1 710    9 752 19 812 36 349 
 

Source : Oficina de Acogida al Perigrino de Santiago de Compostela      https://oficinadelperegrino.com/ 

 
 

Légende photos page 1 : 

En haut, de gauche à droite : Chapelle Saint-Jacques à Menton, Sanctuaire Notre-Dame de Laghet 
En bas, de gauche à droite : Vence, Château de Théoule-sur-Mer, Notre-Dame d’Afrique dans le massif de l’Esterel 

 
 

 

Informations générales concernant l’association, contacts, permanences, sorties… 

Rendez-vous sur le site web :  www.compostelle-paca-corse.info 
 

Blogs départementaux : • Alpes de Hte-Provence : http://amisdesaintjacques-ahp.over-blog.com/ 

    •Hautes-Alpes : https://entrenousdu05.blogspot.com/ 

    •Alpes-Maritimes : https://ultreia06.blogspot.com/ 

    • Bouches-du-Rhône : https://permaix.blogspot.com/ 
 

 

ULTREÏA, bulletin de liaison de l’association, est reçu par les adhérents internautes de l’année en cours et de l’année précédente, 

dans la mesure où leurs adresses de messagerie inscrites dans le fichier sont bonnes. 
 

Deux recommandations :   1)  inscrire lisiblement son adresse de messagerie tous les ans sur le bulletin d’adhésion ou de ré 
adhésion, 
2)  en cas de changement d’adresse de messagerie en cours d’année, le signaler par mail à 

Jacques PATUREAU jacques.patureau@wanadoo.fr  
 

Les adhérents non internautes recevront régulièrement les impressions d’ULTREÏA 
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